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SSELLE LA SOCIÉTÉ DE PUBLICITÉ, Propriétaire "RELIGION ET PATRIE” F. MOFFET, Secrétaire d# la rédaedon et administrâtes!

S La compagnie s’est organisée sur l’honneur des musiciens. Que les 
le système de l’assurance mutuelle dateurs de la belle musique 
qui aujourd'hui a faitwa prouvas el £££»%, ’

donne satisfaction générale.
Déjà d’autres associations fonr- Mardi soir, 2 septembre, le club 

tionnent avec le plus grand succès '^e raquettes, “ Irontenac ” est in- 
,, * i i. vité a faire une visite au bazar ded après le même système Jdans la Sainte.Anne et à prendre part au
province de Québzc et dans doues, dîner qui sera donné en son hon- 
d’Ontario, et il n’y a aucune raison neur par les dames et les demoi- 
pour que l’association de prévoy selles de la table de rafraichisse- 
ance de la vallée de l’Uttâwa, qui ment- 

a pleinement sa raison d’être ici, ne 
réussirait pas comme ses ainées.

Aux ouvriers comme aux gens 
dans la commerce incombe donc 
le devoir de favoriser cette entre­
prise et se protéger eux-mêmes en 
s’assurant.

Ce n’est pas là évidemment le 
fait d’une conscience tranquille.

M. Geoffrion a fait, hier, de jolies 
révélations an cours de son témoi­
gnage, et a émis des prétentions un 
peu risquées pour excuser son ami 
politique M. Mercier.

Il a avoué franchement appar 
tenir à l’école libérale avancée.et dit 
que M. Mercier n’avait pas des prin­
cipes libéraux aussi avançés que 
ceux qu’il aurait désiré trouver 
chez un chef du parti libéral.

Il faut, vraiment,que les principes 
de celle école avancée à laquelle 
M. G offnon se fait gloire d’appar 
tenir soient bien élastiques, pour 
venir excuser M. Mercier de s’être 
fait payer *5,000, lorsqu’il n’avait 
droit légalement qu’à *2,000 tout 
au plus, eu invoquant le fait que 
d’autres avocats auraient agi d’une 
manière à peu près semblable en 
quelques circonstances précédentes 

Depuis quand une faute commise 
par une personne excuse-t-elle celle 
que l’on commet soi-même ? Mais 
le cas cités par M. .Geoffrion sont 
tout différents de celui de M. Mer 
cier et ne s'appliquent pas comme 
exemple.

LE CANADA PERDUE86iu «le faire place 
unie qui nous Depuis mardi matin, dans Hull ou 

environs, une VAOHE A LAIT, à poil 
ge, petites cornes fermées, et portant 

un collier en cuir de un pouce et demi de 
large. Toutes informations 
avec recoenalsaanc* *»ar

M. j NORMAND,
13, ,ie Britannia, Hull.

aux
tout

■ IIOttawa et Hull, 27 Août 1884"1! seront rece-gJie
ira directs. No.QUESTIONS DU JOUR 2î août 1884 ef

LE SERVICE CIVIL A,QUÉBECJULIEN, Le rapport de MM. Louis Tellier, 
A. A. Stevenson et Gaspard Drolet, 

: '• nommé par le gouvernement pro.
vincial pour examiner et faire une 

p enquête complète et générale dans 
‘ le système d’organisation de tous 

les départements publics, vient 
d’être mis devant les yeux du 
public, nous dit le Nouvelliste.

La première liste d’employés 
permanents que, dans l’opinion des 
commissaires, le gouvernement 
peut démettre sans préjudice au 
service civil est la suivante :

MM. O J J Fortier, $700 ; E J 
Duchesnav, *900: J T Nesbitt, 
*1000; ,1 F Dubreuil, *2000; C J 
Burroughs, *900 ; L G Rivard, 
*1800; Arthur Faucher, *800; P 
T Chartier, *650 ; J K Ouimet, 8600 ; 
John Langelier, ou L A Bernier.ou 
J M McKay, deux des trois *2,300 ; 
L H B Garneau, ou L F Berthelot, 
*1200; G A Varin, *1300; J B De- 
rome, qui a succédé à P Gauvreau, 
avec un salaire de *1600, n’a pas 
besoin d’être remplacé, *1500 ; L 

i Devisme, situation vacante, *1400; 
E Trudelle ou Thos Maloney, *800.

Les commissaires recommandent 
aussi qu’aucune augmentation telle 
qu’entrée dans les estimés pour 
1883-84 ne soit accordée.

• Une autre partie du rapport dé 
montre que 20 messagers sont em­
ployés aux edifices du parlement 
à Québec, à un coût total de plus 
de *10,000, quand dans l’opinion 
de la commission neuf hommes et 
sept garçons, à un coût de *5000, 
suffiraient à l’ouvrage.

Le rapport ne fait aucune allu­
sion à la cour de Montréal, ni à 
aucun des bureaux du gouverne­
ment de Montréal.

Ce ne sera pas jeudi, mais bien 
lundi, 1er septembre, qu’aura heu 
au bazar de Sainte-Anne, le deux­
ième dépouillement du scrulin.Avis 
sera donné à messieur, les intêres 
sés par une circulaire spéciale.

Lundi soir, au bazar de bainte- 
Anne, grand diner en l’honneur 
des employés du service civil.

La votation au bazar de Sainte, 
Anne n’a pas été animée, hier soir, 
mais elle promet de l’être 
Avis aux intéressés.

Qu’on donne le titre de “ plus 
populaire ” à qui de droit en allant 
voter au bazar de Sainte-Anne pour 
le candidat de

Les objets qui d'oivent être don 
nés aux vainqueurs dans les élec

. Pompes Funèbres °

Ottawa, *
nècal.
cer au public d’Ottawa 
Fonte commande qu’on 
Prix très modérés. On 
RBILLARDS sont à la 
funéraires fournis sur 
riôtaire.

PETITES NOTES
Certaines dépêches disent que 

sir Charles Tapper est en route 
pour le Canada.

Sir Hector Langevin est p-rivê 
dimanche à Winnipeg où on lui a 
fait une magnifique réception.

ce soir.

IJHAPEAUX T0WNENDJ

FEU! FEU! FEU!
"CriT PEU DE $13,000

Nous venons d’ouvrir deux caisses de 
chapeaux venant de MM. Towhend 4 Cie., 
chapoilie-s de la reine.

Ces chapeaux méritent une visite.

son choix.

Nous apprenons avec regret qu 
Madame Routhier a été la victime
vendrédi'ikrnier'Elîe^s’estfracturé ^ l*ons au bazar de Saiute-Anne sont 
vnè iambe e™fakru une chu de! splendides. Ils coûtent plus de cent 
cheval 6 1 ' 1 C“ ' ° piastres (*100). 11 y aune canne

en bois de rose, à pommeau en or 
m. oaini r.o,, ilide de 15 carats, et un superbeUn mande de Saint-Jean d Hal porte.fruits” d’une richesse et 

fax que rassemblée annuelle de. ,4 d’un travail peu commun. Ces deux
objets seront tout probablement 
exposés ce soir dens la salle du 
b^zar.

Nyant acheté pour une valeur de 
*13,000 de marchandises endomma­
gées par le feu et l’eau dans le ma­
gasin de gros de MM.

SKELTON, FRERES & CIE.,
MONTREAL.

A ENVIRON

25 cts DANS LA PIASTRE
Aous vendons aujourd’hui tout 

le fonds à beaucoup moins que la 
moitié du prix.

Conditions Comptant ou payable 
sur livraison.

R. J. DEVLIN.ilway Belt) de chaque 
! sud du Manitoba, à

JE
L’ASSURANCE SUR LA VIE■es.

.île aux acheté ,rs qui 
ecorilée à de certaine? 
is d'établissement or-* L’importance d’une assurance 

sur la vie n’est malheuieusement 
pas assez appréciée dans les classes 
populaires. On se figure que le 
peu d’argent payé pour une prime 
d’assurance est d1 l’argent dé­
pensé inutilement, et qu’il vaut 
mieux le déposer dans une caisse 
d’épargnes où l’on pourra, sur ses 
vieux jours, le retirer avec profits 
accumulés.

Mais on ne songe pas que ces 
vieux jours ne nous seront peut-être 
pas accordéset que la mort peut nous 
surprendre d’un jour à l’autre 
quand il n’y aura encore que quel 
ques piastres dans la caisse, tandis 
que si ces quelques piastres avaient 
été employées à payer la prime 
d’une police d’assurance, la famille 
du défunt les recevrait au centuple.

Au cours d’une maladie mortelle 
une assurance de *1000 ou $2000 
peut facilement être escomptée par 
celui qui serait dans le besoin 
d’argent pour se procuier les sou 
lagements nécessaires pendant sa 
maladie. La police d’assurance est 
là comme garantie que les dettes 
du malade seront payées après sa 
mort, et l’horrible misère qui s’as 
sied au cheval d’un grand nombre 
de malades se trouve alors éloignée.

D’autres donnent comme rai­
son de leur refus de s’assurer : je 
suis en parfaite santé, je puis vivre 
longtemps. Mais c’est justement 
pendant que vous êtes en parfaite 
santé que vous devez vous assurer. 
Les compagnies d’assurance n’ac 
cordent pas de police aux malades. 
Et encore une fois la mort peut 
vous surprendra quand même vous 
êtes en bonne santé.

Ces réflexions nous sont fournies 
par la formation d’une nouvelle 
association d’assurance mutuelle 
pour la vallée de l'Ottawa. A la 
réunion qui a eu lieu, vendredi 
dernier, les directeurs suivants ont 
été nommés l Présiient, M. W. E. 
Brown, échevin ; 1er vice-président. 
C. W. Mitchell; gérant et secré­
taire, William Spariing, directeur 
médical, Edouard Playter ; avocat, 
F. McDougall. Le bureau des syn­
dics se compose de MM. W. E. 
Brown, P. H. Chabot, C. W. Mit­
chell, John Poupore, et Edouard 
Playter, éditeur du Sanitary Jour-

actionnaires de la compagnie des 
fabriques de coton de Sainte-Croix, 
a eu lieu le mercredi 20 du cou­
rant. Le rapport indique que les 
affaires ont progressé. La produit 
des venus s’est élevé à près d’un 
millio 1 de piastres.

; cl numérotées, ,lan 
ilos comtilions nvai. - 

ati-mr.nl leur culture,' N’oubfiez pas de visiter le bazar 
de Sainte-Anne et de prendre des 
billets sur l’ameublement de salon 
et de chambra ; sur la montre en 
or, le chapelet en nâcre de perle, 
l’enfant Jésus sous globe ainsi que 
su" tous les autres objets de prix. 
Rendez vous en foule au bazar de 
Sainte Anne et votez pour le candi­
dat de votre choix.

Douze belles montres en argent 
et en argent doré seront encore 
données d’ici à la fin du bazar de 
SainteaAnne à ceux qui achèteront 
des billets à la porte d’entrée. Qu’on 
se le dise, qu’on se rende en foule 
et qu’on n’oublie pas_ d’acheter un 
ou plusieurs billets. ’

La montre qui sera donnée ce 
soir, marche sur dix diamants. Elle 
est splendide.

Demain soir, petite montre en 
argent pour le No 15 et bijouteries 
pour le No. 5.

UN SEUL PRIX

BRYSON, GRAHAM & Cie.,
153 et 154. rue Sparks.

m tance en cinq paie- 
l’avance.
les culUver recevront 
ion! esl fait en entier, 
ir les terres concédées, 
au iia'r, avec l’intérêt 
le de Moi tréal, Mont-

obtenir des inlorma- 
‘AVISII, commissaire

Noos regrettons d’apprendre la 
mort, arrivée hier à la Rivière 
Ouelie, du père de MM. Octave et 
Ferréol I >ior le, employés dans le 
département des Travaux Publics 
et de l’Agi'cnltu e. M. Dionne 
était âgé de 87 ans. Nos condo­
léances à la famille.

Monseigneur Laflèche, évêque de 
Trois Rivières, informe ses diocé­
sains, par un mandement, qu’il va 
instituer régulièrement un cha­
pitre de chanoines devant agir 
comme Conseil pour l’administra­
tion générale des affaires ecclésias­
tiques du diocèse. Comme à Saint- 
Hyacinthe, les chanoines ne résile- 
raient point dans la ville épiscopale 
mais seraient appelés au besoin.

Prés de 500 membres de l’Asso­
ciation des savants anglais sont 
arrivés à Montréal, hier matin, 
pour prendre part aux séances de 
l’Association qui commencent au­
jourd’hui. Son Excellence le gou­
verneur-général est ausri arrivé à 
Mon tréal,et est l’hôte de M'Stephen,, 
sur la rue Sherbrooke. Son Ex­
cellence assistera aux séances de 
l’Association des savants anglais.

M
Chemin de Fer Canadien du Pacifique

MTIftlOK D’EST. 
L'ANCIENNE LlfiKEjrÔujOURS E* AVANT.
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Arrangements d’ete commen 

cant Lundi, 11 Août 1884.

WATER,
Secretaire.

ungues Composées
De McflALI

Recouvertes r

i •• L’AFFaIRE mercier
ine deson certa 

toutes les afïec* 
lions bilieuses* 
torpeur du foie* 
maux de tôte> 
in di çes tiona fP 

■'£ étourdissements fi *
cr£c et de toutes les 
n -i.«vavais fonctionna­

it n 1 recommandée»
•Ils sûrs et des pîua 
*rt les maladies p’os

uissant purgatif, 
dans n’import* 

ennent aucune de 
es qui pourraient es 
à la santé des enfant» 
ses. Les Pilules m 
IKES, de MoGalk, sont 
iveo un extrait cou» 
i longue et combiné 
es végétaux, de ma- 
premier rang pann 

tachiques jusqu’à pré-

loGALE, Chimiste,
Montréal

La commission d’enquête dans 
l’affaire des *5,000 de M. Mercier 
siège depuis lundi à Montréal. Les 
principaux témoins examinés ont 
été M. LO. David, celui qui a pré- 

_ paré les voies à la transaction, M. 
Bélanger, le pétitionnaire dans la 
contestation de l’élection de M. 
Mousseau, M. Geoffrion, avocat, M. 
H. Beaugrand et M. Phaneuf, de la 
Patrie, et M. C. A. Dansereau. Le 
témoignage de ce dernier a été 
discontinué, hier, pour lui permet­
tre la production de certains pa­
piers. M. Dansereau sera de nou­
veau examiné aujourd’hui ainsi 
que M. Benjamin Trudel, chef de 
la police riveraine de Québec,celui 
qui a payé les *5,000 à M. Mercier.

La preuve est tellement complète 
que M. Mercier ne nie plus avoir 
reçu les *5,000 ; il prétend seule- 

( ment aujourd’hui que ce n’est pas 
le paiement du ces *5,000 qui a un 
pour effet de lui faire abandonnai 
les procédures en déqualifiait.ou 
de l’honorable M. Mousseau, tandis 
que" M. Dansereau dit que lus *5000 
n’ont été payées qu’avec l’entente 
que ces procédures seraient dis­
continuées immédiatement, comme 
elles l’ont été en effet.

Mais si M. Mercier ne se trouvait 
pas fautif dans cette transaction, 
s’il n’avait pas reçu plus que la 
somme à laquelle il avait droit, 
pourquoi a-t-il offert plus tard à M. 
Benjamin Trudel de lui remettre 
Une partie de ce qu’il avait reçu 1

S- 11BS P yilTABLEAU DIS BBS.

wflH eWQ fl
4 67 16 4*46Laine Ottawa....Cleveland Parlor;,k f’ï» 10**55Arr. à Montréal... 

Laisse Montreal..

8 2569.M. Charles Desjardine, barbier, récem­
ment arrivé de Cleveland, Ohio, vient 
d'ouvrir au No. 148 rue Rideau, un salon 
de barbier de première classe et invite ses 
amis et le public en général à lui faire 
visite. Satisfaction garantie.

OHS. DESJARDINS, Prop.

o'So 8*00Elles
:une
istré^

:*ude6 8 45 00
lî 05

1000 U 30Arrive à Ottawa. 25

D'ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.EMPLOI DEMANDEAU BAZAR SAINTE-ANNE
Par u désirant s'engager 

s maison privée, e. 
utile. S'adresser

comme cocher dans 
se rendre généralement 
au bureau du Canada.

20 août 1884

sonneGRANDE VENTE Connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Haint-Jeau, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

Le bazar de Sainte-Anne se con­
tinue avèc le plus grand succès.

Toujours de la belle musique au 
bazar de Sainte-Anne. Donnons- 
lui notre encouragement; il le mé­
rite sous tous les rapports.

Le souper donné, hier, en l’hon­
neur des dames a été splendide. M. 
l’abbé Prud’homme présidait. Les 
convives étaient nombreux.

Ce soir le souper est sous le pa­
tronage des Dlles de la Congréga­
tion. Les amis sont cordialement 
invités.

—A—

SACRIFICE 3f

DES La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 :ON DEMANDEEffets d’automne et d'hiver

Venant du fffhds de banqu 
CHISHOLM & Cie. Ces 

consistent en
Manteaux, Etoffes a Pardes­

sus. Velours, Pinches, 
Soles, Rnbans etc.,

Avec un immense assortiment de

Une cuisinière bien recommandée. Un 
salaire de $12 à $15 par mois sera payé. 
S’adresser au No. 165, rue Maria.

20 août ie?4 3f

L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 
“ 41 Arr. à Toronto à 10.00 pm
44 du soir quifte Ottawa à 11.35 pm 
“ 14 Arr. à Toronto àj 8.45 am
44 du jour quitte Toronto à 9.00 am 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.55 pm
44 du soir quitte Toronto à 7.40 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.50 am

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à Bm'th's Fall, pour 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Blaek River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Connections à Toronto pour tous les 
points à l’ouest, sud-ouest etnord-euesl.^;

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table du 
départ des trains pour le haut de l'Ottawa 
et tous les autres static i .locales et autres 
informations concerna i les passagers 
s'adresser au bureau -'es billets.

^ 49 RUE ELGIN.
GEO. W. RIBBARO, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER, 

Surintendant-généra. 
W. C. VANHORNE,

Vice-Président.

eroute de 
effets13 51 ANS

ixiR TA» Mbï

Chapeaux Garnis et Ans,nlsa'iiiqus
3 —-------:o:*Qui seront offerts à environ

30 cents dans la Piastre Noun .enons de recevoir le 
oins bel assortiment 

<lc toiles peintes et dorees 
pour fenêtres qui ait 

js nais etc importe en Canada

XIWNfer' T compris la balance des
CHAPEAUX D’ETE,Le prix du souper au bazar de 

Sainte-Anne est de 25 cents seule­
ment

2La montre en argent doré a été 
gagnée, hier soir, par M. Marcel 
Lefebvre, 178 Dalhousie. Ce soir, 
c’est une belle montre pour homme, 
qui sera donnée pour 
d’entrées.

Jeudi, à 84 heures p. m., grand 
diner au bazar de Sainte-Anne en

do CINQUANTE- 
reconnu comme le

A des prix
EXTRAORDINAIREMENT BAV

La vente commencera
»ux, la Coque» 
m le* maladie» 
nmoiii». JACOB ERRATT.Mercredi, 20 Août,

Et se continuera pendant quelques jours 
seulement.

tffT Venez à bonne heure et profite* des 
meilleurs lots, ches

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES,
38 BUE RIDEAU.

IX
les billets0 la Bouteille. ,

', et par
DAOIKR, Ottawa 4 Woodcock. N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine.ml. 3», BUE SPABKS.
laa

-

Ottawa èt fiufi, Mardi, 57 Août 18846e année No. 106
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NOUVELLE MANUFACTURE | LA PROTECTION SANS EGALE

bijouteries ISAIE” DAZE
Manufacturier

—(ET}—

MARCHAND de CHAIS,1RES
EN GROS ET EN DÉTAIL

COIN DES RUES

Dalh.o-u.3i© et d© l'Eglise 
OTTAWA.

MARCHE D’OTTAWA FS7ZKIDNEY WORT

C’est un composé purement vé­
gétal de certaines racines médici 
nales, de feuilles et fruits qui sont 
connus depuis longtemps pour avoir 
une valeur spéciale sur les 
diverses de maladies des rognons. 
D’autres remèdes, agissant directe­
ment sur le foi et les intestins pour 
les tenir en ordre parfait, sont com­
binés avec les précédents.

Il est impossible de trouver sur 
la face du globe un remède plus 
efficace pour donner la santé aux 
malades. On pourrait fournir des 
milliers de certificats favorables 
venant de toutes les parties du 
pays, car l’usage de ce remède est 
universel et il est aussi populaire 
dans le Maine et la Californie que 
dans New-York et l'Ohio.

Les louanges que l’on en fait 
dans le Vermont, sa première patrie 
ne sont pas surpassées par celles 
que l’on entend dans le Texas et le 
Minesota.

COMMERCE
farines

Farine forte de boulangers,
par baril....................

Farine extra.................
Farine de sarrasin.......
Farine d’avoine .........
Farine de blé-d’inde...

LA REPRISE DES AFFAIRES ....$ 5 75 & 6 00 
6 00 à 6 00 

.... 5 50 à 5 75 

.... 5 CO à 5 25 
„.. 4 00 à 4 25

LELe temps de la vacance où les 
affaires chôment, est une époque 
de transition et marque 
nouvelle dans la situation com­
merciale. Lorsque les vacances 
finissent, les hommes d’affaires 
commencent à interroger l’avenir.
On fait des hypothèses et des cal­
culs oroblêmatiques. Tout est in­
certain.

Ce n’est qu’en septembre qu’on 
peut prévoir l’état probable des 
affaires. Déjà les commerçants et 
les industriels se préparent et cher­
chent à connaître d’avance ce que 
seront les affaires de l’année. Lus 
marchands de gros songent à faire 
leurs importations d’hiver, les 
marchands de détail se préparent 
pour leurs achats d’automne, et les 
cultivateurs commencent à calculer 
ce que leur rapportera la récolte.

Les marchanns de gros se gui­
dent sur les marchands de détail 
pour les importations, les mar­
chands de détail comme les culti­
vateurs attendent la fin de la mois 
son pour régler la quantité de 
leurs marchandises d’après la bonne 
ou la mauvaise apparence de la 
récolte.

De sorte que c’est la récolte qui 
est le point de départ. Tout dépend 
d’elle. Si elle est bonne, le mar­
chand de campagne prévoit 
les cultivateurs paieront leurs 
comptes. Ils paieront eux-mêmes 
leurs fournisseurs. S’il y a de l’ar­
gent dans les campagnes les culti­
vateurs achèteront au comptant ; 
alors les marchands de détail en 
feront autant auprès des.marchands 
de gros et ces derniers voyant la 
demande active importeront en 
conséquence.

Comme la récolte de cette année 
promet d’être au dessus de la moy 
enne, la confiance renaît partout.
On a tout lieu de croire que les 
afiaires vont reprendre cet automne 
d’une manière très active.

L’exposition provinciale qui doit 
avoir lieu au commencement de 
septembre à Montréal, sera pour 
ainsi dire l’ouverture de la saison 
des affaires. Les marchands de la 
campagne profiteront de ce temps 
pour faire leurs achats d’automne, et H F MacCarty Ot’awa.
On pourra par cette exposition se chez M, Laurent Duhamel vous 
rendre compte de la q ’alité des trouverez un assortiment de vian- 
produits agricoles. des fraiches de toutes sortes au

Nous pensons que lt afiaires „uartier et à la livre, livrées à domi 
seront meilleures pendait ; la pê cil M Duhamel remeicie ses 
riode qui commence quo durant nombreuses pratiques et le public 
celle qui finit. 11 y a eu cette en général de l’ehcouranement 
année un assez grand nombre de qu’0n lui a accordé jusqu’à ce jour. 
f< dites et plusieurs maisons de. Qne visjte est respectueusement 
commerce devront encore succom- soincitée 
Ber avant d’avoir le temps de res­
sentir les effets d’une bonne récolte.
Mais ’. contre-coup ne se fera pas 
sentir dans le commerce de gros.
Cette année les marchands en p.ros 
ont tenu à faire des affaires sô es 
plus qu’à eu faire beaucoup.

C’est pourquoi les importations 
ont diminué. Depuis quelques an 
nées les importations ont été trop 
grandes pour la demande. Ces 
sMks qui dormaient dans les maga­
sins représentaient un capital con­
sidérable et inactif, ce qui affaiblis­
sait d’autant les maisons du com 
merce. Il s’importait trois fois 
plus qu’il ne fallait et le commerce, 
en général, en souffrait.

Les crédits ont été moins longs 
aussi. C’est là une amélioration 
dans les affaires. Les crédits trop 
longs n’ont jamais profité au com­
merce, pas plus à ceux qui l’ont 
qu’à ceux qui le font. Presque 
tous ceux qui ont des crédits trop 
longs en abusent et ceux qui le 
leur accordent en souffrent.

Sur les meilleurs crédits, il y en 
a aumoins un quai t de mauvais.
Cette perte qui lie profite à per­
sonne est le résultat du crédit.
Mais si la récolte est bonne, les 
ventes se feront au comptant.

En somme on peut prévoir une 
amélioration sensible dans les 
affaires.—Le Monde.

Bloc de 'Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa. A •'

une ere
M. C. H. DOUCET a transporté son ate­

lier d’orfèverie du magasin de bijouterie d 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, e 
il exécutera sous le plus court délai toutr 
oo i mande telle que bagues. Boucles d’O 
refiles, Anneaux, Epingles, C haines, Croix 
en or et en argent. Tonrt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

tGRAINS
.. 1 00 à 1 25

46 à 52 
80 à 1 00 
85 à 90 

... 1 70 à 2 00
65 à 70 
65 à 70 
70 à 75

Blé, le minot...........
Avoine.......................
Blé-d’inde................
Pois........................ •
Fèves.........................
Sarrasin....................
Orge..........................
Seigle........................

Pit EMU

LEfc
C. H. DOUCET,

PropriétaireLÉGUMES
Patates nouvelles, le minôt.
Patates, la poche................... .
Navets le paquet.....................
Betteraves................................
Choux, la douzaine...........
Œuf-..........................................
Pommes, le baril-.................
Prunes rouges, le sceau......

Déaire faire savoir à ara nombreuaea pra­
tiquée et au public d’Ottawa et de aea en- 
virone en généra qu’il a acheté et mia 

les machi
ifiaaement autrefois en opération 
Sussex par M, Selby Lee pour la

2 fév 8145
60 —Et vous 

cune difficuli 
—Mais noi 
—Vous ne 

gas?
—Ne savez 

en vous du s:
—C’est vra 

mon père éta 
pagnol appel 
tait expatrié 
en France.

—Eh bien, 
est facile de f 
tugais en Esj 
de l’arbre géi 
gas. Nous p 
nor qu’un c 
épousé une 
cela un siècle 
Alors, je suis 

—En effet, 
mon cousin. 

— Vous vo

no
en opé 
établie;

ration toutes nea du vaste00Ot
5025
18

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dazô désire attirer l’attention du 

public anr ce qui suit :
Le personnel de l’établi 

contredi le
Ottawa et eat composé 
mière classe.

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés. 
•Satisfaction garnntie. Prix très modérés,

UNE VISITE EST SOLLICITÉE D }
SS^Les marchands de la acampagne fe- , 

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC- I 
TURE avant d’acheter ailleurs.

IZAIE DAZE, 1 m

Propriétaire.

6 004
0 0 50

VOLAILLES
Poulets, le couple..................
Poules, la pièce......................
Canards ..................... -............
Dindes, la pièce.......................
Oies..............................................

70 ;ment est sam 
et de ce genre i 
d’ouvriers de pre-

50 plus com
60

1 25
75

PETITE GAZETTE VIANDES
6 50Bœuf, les 100 livres

Lard................................
Veau (au quartier) .. 
Mouton do

Poudres de Condition d'Alexander9 00
08Sirop des Enfants du Dr Goderre— 

Le seul sirop calmant reconnu par 
'a profession médicale. Prix 25c. 
ia bouteille. En vente chez G. O. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

«OUIxES POUR le* UOOVONN
BT ADTRBS

8 0
DCRION & DÉLORME 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
UO Rue Soarks et 569 Rue Sussex,

DIVERS
18 20Beurre, en pain..................

do en sceau................
Fromage................................
Suif brut, la livre..............
Suif fondu........................ .
Saindoux..............................
Sucre durable..................
Miel, la Ivre........................
Sirop d’érable, le gallon.

Foin nouveau, la tonne.... 
Paille.....................................

WtiDmm CELEBRESL615
1410 POUR LES

Agent a Ottawa STRATTON. 
'loins des rues Dalhousie et Sain*-Patrick

00 00Cher Monsieur,—J’ai beaucoup de plai­
sir à recommander l’Elexir de Down, pour 
les rhumes, la toux, et toutes les allections 
des poumons, soit pour les enfants ou les 
adultes, car j’en ai fait usage pendant dix 
ai • dans ma famille, et avec le plus grand 
succès. Nous en avons toujours à la 
maison, et nous croyons que chaque 
famille devrait en faire usage en suivant 
bien les directions ; un grand bien résulte­
ra de son usage. Tout à vous. John Hill.

lu8 OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes variés, peints 

les meilleurs artistes du Canada. 
Grands avantages pour les fêtes.

Une douzaine de Portrait»

12que 10
12

12*
15 16 mai 84

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célè 
A. bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité, ne se trouvent quo chez M. C 
STRATTON. Je mets donc le public c*i 
garde contre les contrefaçons.

1 00

TAPIS, TAPIS etc '
MAÏSONDE TAPIS

Il 00
CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis 
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, tue Sparks t 
569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.

18 Oct. 1883

6 01
PEAUX INSPECTÉES ges que nous 

d’abord, cela 
accom

T. ALEXANDER____  7 50 à 7 00
......... 7 00 à 7 50

No. 1 le 100 lbs 
No, ° N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé - 

ri table chez V. LAPORTE, rue Rideau ; 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH & FRERE, rue Queen, ouest.

IMPORTATION S—Un assortime n t 
complet de souvenirs de Première 
communion, de livres, d’images, 
de chapelets, de médailles, de cru­
cifix, de bénitiers, ainfi qu’une 
grande variété d’autres objets nou- 

viennent d’être reçus chez 
P. C’. Guillaume,

455 rue Sussex.

pagner 
puisse s’en ét 
térêt que je \ 
limité, votre 
tre fortune 
Tellement.

—C’est vrs 
—Donc, le 

rin est mon 
appellerai pl 
mon cher cou 

—Soit.
—Ainsi, c 

t deux ou trois 
le comte de

D'OTTAWA.
V""’' le nine grand assortiment, les 

leosg Ta'ettrs, et I-a plus bas prix en 
fait de

MARCHE DE MONTREAL

Sirop des Enfants du Dr Goderre
rop est prépa 

v rée avec l’approba 
tion des professeur 

hAvt de l’E oie de Méde 
cine « • de Ohiruv 

mîp' fÛe de Montréal 
ËfcfeÀ F • ulté de Médeci 
BreST'A de l’Univerait 

Collège Victo

f)SSSgSi£l£33Iai Le «trop des en.
fants est supérieur 

HkKxL lLUvUSf/ à toutes les prépa- 
nantei

GRAINS ET FAHINBS

$5 25 à 5 30 
4 85 à 4 95 
4 25 à 4 35
4 75 à 5 25
5 25 à 5 60 
3 2j à 3 40 
3 00 à 3 25 
2 90 à 3 00

la.Supérieure extra..........
Extra superflu»............

“ du printemps ...
Forte (moyenne)..........

“ de boulangerie-
Superfine ......................
Fine ................................
Middlings .....................
Forte en sacs de 100 lbc... 2 25 à 2 35 
Extra

Forte de blé rouge d’hiver
en poche de 100 lbs.......

Blé rouge d’hiver................

“ rouge du printemps..... 0 95 à
Issues de blé 

Son (gros)
“ (fin)

'àtiy-d, âTelarts, Rideaux,Ce si
ASSOCIATION MIITUELUÎ

3DB

veaux, gj Corn fell es. Pôles, Garnitures 
et Meubles de toute sorte.

gPREVOYANCE à la—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noû 
Longues de McGale Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier,

m MAISON DE TAPIS D’OTTAWA,
148 Une NPAKKS.

M
DU CANADA.

Incorporée d’après les Statuts Con 
du Canada, chap. 71 et ses amendera 
et soumis chaque année à l’inepectio 
Gouvernement Provincial.

... 2 15 à 2 20 

... 1 75 à 2 00 solidés

SHOOLBRED et Oie.2 75 à 2 80 
0 921 à 0 95 
0 90 à 1 00

ÎÉrations calm 
offertes aux _

de famille nour conserver la santé de lean 
enfants ; n peut être donné avec 'a plia 
grande confiance aux enfanta dans les cai 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop do Dr Godbbbb 
n'en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etait 
Unis

Ottawa. 17 Déc. 1883.

I ici.BUREAU PRINCIPAL:
16a RUE ST JACQUES.

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P ,

Comméssaire des Terres de Vice
ouronne Québec, P. O. Présidents 

Globensky, Ecr., C. R.
Mai sue, M. Président du bureau

d* Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McEntyrc, Ecr., Marchand.
M Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Haï ris, Ecr., Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr , M. D.

1 Un
—Oui.
Ils continu 

qu’au morne 
mestiqne vi 
que le déjeui 
se levèrent ] 
salle à mang 

—A propi 
en arrêtant h 
porte du sa 
achats à fair 
nez, voilà di:

Et il mit d 
nouvel associ 
lets de banqi 

—Vous n 
mercier, ajoi 
dans nos co 
de nous doit 

• ce qu’il a pri 
Le soir, Je 

Montmartre. 
Sosthèned

15 50 i 16 00 
10 00

GRAINS GROSSIERS
Pois le minot de 66 lbs 
Avoine “
Orge 
Maïs
Seigle “

10 91 à 0 9?* 
0 43 à 0 45 

55 à 0 65 
70 à 0 00 
70 à 0 71

32 -
48 “

JOS. SENEGAL.56 “ lâ°c PKIX.ptS Cia. LA BOUTEILLE,
.Seul proprietaire,

B. E. MoGALE, Chic tste.
MûLtl

1p.

56 “ TPEPRENEUR
L° H.DlVKitS

0 15 à 0 20 
0 22 û 0 25 
0 09^ à 0 10* 
4 50 à 6 00 
0 30 ù 0 40 
8 00 à 9 00 
0 15 à 0 00 
0 10 à 0 00

DE Mm FUNEBRESBeurre en tinette...........
Œufs frais la douzaine
Fromage..........................
Pommes le baril............
Oranges la douzaine....
Citrons la caisse .........
Miel en gâteau...........
Miel coulé

18*3.
'tii'-tfZ| C •JES RUES

York et Dalhousie,
OTTAWA.

CERCUEIL GLACIÈRE 
Pour conserver les corps en 
été, fourni gratis.

SPRUCINE
meilleures prépa* 

rations offertes jusqu'il 
jfcb, au public, pour le goulag' 

ment immédiat et la gtii 
rison de la Toux, du Rhum* 
de la Bronchite, de l’Ri 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de ► 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 v 
50c la bouteille.

B. L.à vGALE, Cbimisti 
Montré 1

Une des

......

.s#»
«tips'.

la li)
Sucre d’érable nouv. la 1b. 0 08 à 0 10 
S rop d’érable le gall..
Tabac eu rolls la lb..
Plumes mêlées “ -

Alex Lacoste, C. R.; M. C. R., et T. 
aillon, B. C. L.—Aviseurs Légals. 

Gagnon —Secrétoire et Trésorier, 
n Hopper.—Agent Général.

Dr. J. J. Guérin.—Diricteur Médical.

0 90 à 1 00 
0 15 à 0 20 
0 12 à 0 14 
0 60 à 0 70 
0 35 à 0 40

Arth
Joli

Cire
LÉGUMES Les surplus sont déposés dans le trésor 

provincial.
Pour informations s’adresser à

SS 1 00 à 0 00 
0 30 à 0 00 
0 00 ù 1 20 
0 00 à 1 25 
0 40 ù 0 50

Pommes de terre, sac
Choux, douzaine.........
Navets, minot.............
Befteraves “ .............
Carottes, douzaine....
Concombres, la douzaine.. 0 20 à 0 00 
Haricots verts, minot 
Petit pois “ u

I. B. TACKABERRYM. CHAKI.EN PDNCHARÏ».
Ho, 76, RUE SPARKS,

OTTAWA.

e
«Nes** ENCANTEUR,COURTIER

et Des Girolles

MARCHAND T

Commission

6NX 0 50 à 0 00 
0 50 à 0 00

9 Mai

MARCHÉ AU FOIN.v*
Foin pressé, la tonne.......... 9 00 à 10 00

“ en bottes 1ère qualité ► 50 à 9 00 
“ “ 2e “ 6 50 à 7 00

5 00 à 6 50

txX entrant dar 
# tenaient d’1 

complices.
Ceux-ci l’i 

ment du reg 
José s’assi 
—Je voue 

le d’une pre:
—Alors, v 

garin accept 
ne.

—Oui, il 
nous.

—Et les O 
—Il accep 
—C’est, ez 

victoire.
—Assez f 

d’ailleurs, le 
matin dans 

^ qu’il ne po 
propositi 

l’aiditjjje li 
attendant j 
où il serait 
moi. De ce 
trouver prèi 
sonnant. D 
ce, il ne fai 
vigilance ; 
tard de vin 
comte de Mi 
p'iur nous. 

—Comme 
—L’imbét 

solution de 
—Oh! oh 

Des Girolles. 
—Je snis

CHEMIN DE FEE! INTERCOLONIAL
Paille.

Route directe entre l’Ouest et tous les 
points du Nouveau-Brunswick, Nouvelle- 
Ecosse, Cap Breton et Teerrneuve.

Toutes les places populaires de bain, de 
pêche et de plaisir du Canada, sont situées 
le long de cette ligne.

Les chars Pullman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
rendent directement à Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent a Saint-Jean directe-

Agit comme arbitre et commissaire-priseurPréparez-vous a Recevoir l'Ennemi a. b. McDonald
ENCANTEUR DE LA REINE

MARCHE DE CHICAGO Bureaux : RUE SPARKS 
(EnfaceldeJl’Hotel'Knsseli.) 

OTTAWA.
ü 81 à 0 84 
0 47 à 0 51J 
0 25* à 0 25* 

22 00 à 0 00 
7 57* à 7 62*

Blé..........
Maïs ......
Avoine...
Lard salé 
Saindoux

Blé, mais et avoine en baisse. Lard salé 
afiaires. saindoux en baisse.

MARCHAND
------ A

Commissiol
No, 16 RUE ELGIN

S’EN VIENT De prompts raccordements sont faits à 
Lévis ou à la Station des Chaudières avec 
le chemin de fer du Grand Tronc, et à 
Lévis avec les bateaux de la compagnie 
de navigation Richelieu et Ontario, venant 
de Montréal.

Des chars de première classe élégants, 
des chars Pullman et des chars fumoirs 
sont attachés à tous les trains directs.

Des restaurants de première classe sont 
disséminés sur la route, à des distances 
convenables.

FUM LZ
IÆS CIG iRES

Pour les meilleeures ferronneries à bon mar« 
ché, allez chez

MenOVGALL £ CUZNEJt
Le pins ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la

s pays ou le Choléra prévaut com- 
aans l'Inde, la Chine et l’Afrique, 

le Pain-Killer est considéré comme te 
plus efficace et le plus sur de tous les 
remèdes connus, et les habitants de 
ces pays y ont la plus grande confian-

Dans le

CABLE «BOSSE T ARRIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Buie, V
L'établissement de Tailleur 

Broadway, 133 rue Sparks. AU CLERGE

0TT4W l nîïm WORKS
Lisez l’extrait suivant de la lettre d’un 

missionnaire de la Chine :
Messieurs,—J’aurais dû depuis long­

temps avoir accusé réception de la caisse 
de Paiu-Killer que vous avez été ass' Z 
bons de m’envoyer l’année dernière ; elle 
est arrivée comme une Providence. Je 
crois que des centaines de vies ont été 
sauvées par Dieu d’abord, puis par ce re­
mède ensuite. Le Cholér^ fit son appari­
tion ici peu de temps après que nous l’eû­
mes reçu. Nous eûmes de suite recours 
au PAIN-KILLER d’après le mode pres­
crit pour le Choléra. Nous gardâmes une 
liste de tous ceux à qui le Pain-Killer fut 
administré, et nos assistants du pays nous ^ 
assurèrent que huit sur chaque dizaine de > 
ceux qui l’employèrent furent réchappés.

Croyez-moi, messieurs avec reconnais­
sance et dévouement, votre,

il
ET CHAFDIEREN, OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.
Importateurs et Exportateurs

Trouveront avantageux de se servir de 
celle roule, vu qu’elle est la piuo rapide 
et jue ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic oirect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de l’Intercolonial esi 
fa plus rapide pour le fret d’Europp, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres­
sant à

maM. P. G. Auclair pour répondre à 
ses nombreuses pratiques, a fail 
importer directement de France, 
d’Angleterre, d’Eîcosse et des Etats- 
Unis, un choix de draps, tweeds, 
serges d’un genre tout nouveau et 
des mieux choisis.

Constamment en main un assor 
timent complet de tweeds cana 
diens.

jjes meilleurs tailleurs du Canada 
et des Etast-Unis sontattachés à ce 
grand établissement.

Toute commande garantie.
Prix modérés.

P. C. AUCLAIR, propriétaire. 

135 rue Sparks, Ottawa.

MCDOUGALL & CUZNER3) Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

31 Octobre 1883.

E. VEZ1NACALICES,
PATENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

BIJOUTIER et HORLOGER
No. 536, Rue Sussex,

OTTAWA.
CADEAUX DE NOEL ET

DU JOUR DE L'AN 
Assortiment complet de Bagues,.

Epingles, Boucles d’oreilles. M 
en or et en argent

A MOITIÉ PRIX
Ouvrage fait à ordre sous le plu 

délai à des prix modérés.
AGENT pour la célèbre montre Waltl a —

B. VE2HTA, i"
Part, voisine dOAXBTf HAÏ 1* "*|

1er dec,

MANUFACTURÉS PAR

Amv auxS. DAM FILS
111L

E. KING, Agent de billets,
No. 15, rue Elgin, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York,, 
Toronto.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.J. M. JOHNSON, 

Missionnaire à Swatont Chine. 
Défiez-vous de contrefaçons et imita­

tions. Demandez le véritable “ Perry 
Davis” Pain Killer, et n’en prenez pas 
d’autre.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW, 
no, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

D. POTTINGBR,
Surintendant général

Bureau du chemin de fer, 
Moncton, N. B., 28 mai 1884.la. lan3 déc.

.

LE CANADA, 21 Aout)1884
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Opère des lures u
MERVEILLEUSES fWmitNi

DES * A
Maladies des Rognons , •/

ET j
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit fc la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu­

meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrboïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
Vee-CECI EST BIEN DÉMONTRÉ-fBfc

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT
NSTIPATION, lea HEMOR- 
RHOIDES et le RHUMATISME

En faisant fonctionner librement tous les 
organes,

LA CO

PURIFIANT AUSSI LE SANG
normaleau système sa vigueur 

pour chasser la maladie. 
MILLIERS DE CAS 

graves do ces maladies ont été sou­
lagés ot, en pou do temps 

RADICALEMENT GUERIS.

et donnant

DES
les plus

Prix, $1, sous forme liquide ou en poudre.
En vente chez tous le« pharmaciens.

On eu#oi le remède en poudre par la malle.
Burlington, Vt.Wells, Richardson &

Eavoyerun timbre et vous recevrez 
Almanach pour 1884.

1

vieil.

KIDNEY-WORT

KIDNEY-WORT
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rSTTIL,L.ST02!TION SANS EGALE

DAZE
facturier LE FILSA '
-(ET)—

de CIÏALSÆRES
ET EN DÉTAIL
DES RUES

4* PKEMIEBE PARTIE

LES TROIS
i et de l’Eglise 
PTAWA.
)ir à ars nombreuses pra- 
c d’Ottawa et de ses en- 
i qu’il a acheté et mis 

les machines du vaste 
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—Et vous ne voyez à cela au­
cune difficulté ?

—Mais non, aucune.
—Vous ne doutez rien, de Ro­

gas ?
—Ne savez-vous pas qu’il y a 

en vous du sang espagnol ?
—C’est vrai, car la mère de 

mon père était la fille d’un Es­
pagnol appelé Cadorna qui s’é­
tait expatrié pour venir se fixer 
en France.

—Eh bien, mon cher comte, il 
est facile de faire passer du Por- 

! j ’ tugais en Espagne, une branche 
de l’arbre généalogique des Ro- 
gas. Nous pouvons donc imagi- 

t nor qu’un comte de Rogas a 
épousé une Cadorna, il y a de 
cela un siècle, si vous le voulez. 

, Alors, je suis votre cousin.
—En effet, vous devenez ainsi 

mon cousin.
—Vous voyez tous les avanta­

ges que nous offre cett parenté ; 
d’abord, cela me permet de voue 
accompagner partout sans qu’on 
puisse s’en étonner ; ensuite,l’in­
térêt que je vous porte, notre in­
timité, votre crédit rétabli et vo­
tre fortune s’expliquent natu­
rellement.

—C’est vrai.
—Donc, le comte de Montgt- 

rin est mon parent ; je ne vous 
appellerai plus désormais que 
mon cher cousin.

—Soit.
—Ainsi, c’est convenu ; dans 

t deux ou trois jours, votre cousin 
le comte de Rogas, s’installera 
ici.

—Oui.
Ils continuèrent à causer jus­

qu’au moment où |le vieux do­
mestique vint leur annoncer 
que le déjeuner était servi. Ils 
se levèrent pour passer dans la 
salle à manger.

—A propos, dit le Portugais, 
en arrêtant le jeune homme à la 
porte du salon, vous avez des 
achats à faire aujourd’hui ; te­
nez, voilà dix mille francs.

Et il mit dans la main de son 
nouvel associé une liasse de bil­
lets de banque.

—Vous n’avez pas à me re­
mercier, ajouta-t-il : ceci entre 
dans nos conventions, chacun 
de nous doit et devra tenir tenir 

•' ce qu’il a promis.
Le soir, José Basco se rendit à 

Montmartre.
EUR, COURTIER Sosthène de Pemy et Armand

Ri Des Girolles l’attendaient avec
("«TT A KPVt WW impatience.

1 »****A'I AJ —Bonsoir, dit le Portugais, en
Km entrant dans la chambre où seîmïssion » • tenaient d’habitude ses deux

complices.
Ceux-ci l’interrogèrent avide­

ment du regard.
José s’assit et dit :
—Je vous apporte la nouvel­

le d’une première victoire.
—Alors, votre comte de Mont- 

garin accepte ? demanda Sosthè-
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ne.
—Oui, il accepte, il est à 

nous.
—Et les conditions ?
—Il acceptejtout.
—C’est, en effet, une première 

victoire.
—Assez facilement obtenue, 

d’ailleurs, le comte se trouvait ce 
matin dans une situation telle 
qu’il ne pouvait pas repousser 
ma proposition. Comme je voue 
l’ai ditj’je le suivais pas à pas, 
attendant patiemment l’heure 
où il serait forcé de se livrer à 

. moi. De cette façon, j’ai pu me 
trouver près de lui à l’heure 
sonnant. Dans cette circonstan­
ce, il ne fallait pas manquer de 
vigilance ; si j’eusse été en re­
tard de vingt-quatre heures, le 
comte de Montgann était perdu 
pour nous.

—Comment cela ?
—L’imbécile avait pris la ré­

solution de se suicider.
—Oh ! oh ! firent Sosthène et 

I Des Girolles.
—Je suis donc arrivé juste à

res ferronneries à bon marr« 
é, allez chez
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Questions Vitales COMPAGNIE
Demandez aux médecins les plus émi-

De ’n’iraporio quelle école, quel est le 
meilleure remède pour calmer l’irritatioi 
des nerfs, et guérir toute autre maladie 
nen eusc, et pour donner un repos répara-

liDu houblon sous quelque for,ne." 
CHAPITRE I LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA EJ MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

Demandez aux médecins les plus émi-

“ Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequel on puisse compter pour la gué­
rison < e toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie ue 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et toutes autres maladies particu- 
lières aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu."

Demandez aux mêmes médecins -
“ Quel est le meilleur et le plus sûr re­

mède pour toutes les maladies de foie et lu 
dispepsie, constipation, indigestion, 
fièvre malariale, sic.? ” et ils vous répon­
dront :

Mandrake ! ou Dandelion ! ! 1 ! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale v -

««-TOUS LES JOURS-®*
A 7 HEURES DU MATIN

—(o) —

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

:81«|Première

Seconde Clame.................................
Voyage complel d«icendre par ba-

'billets vendus abord

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
1-otir plow h tuples liiforina- 
lionH s’adresser au

de la compagnie,
«ITTII DE M REINE.

13 mai-

bile. 4.50

bureau

Et incorporés dans les Amers de Ho*- 
blon, on obtient un produit d’une te-ie 
puissance curative et tellement varié dans 
ses opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec cela qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE V.

C’est le bon moment
J’VFfTË UNE

REDUCTION GENERALE“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des 
reins, du foie, de poitrine, ont été guéris.

Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névrfilgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parti- 
liè-es aux femmes.

Des personnes accablée t par le Rhuma-

Inflamaioire et chronique, ou]'souffrant 
du scrofule !

De l’érysipèle !
Fluxions i humatiques, impureté du sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mot de toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frôle nature,

Ont été guéris par les Amers deJHou 
blon ; on peut en avoir la preuve, dans 
toutes les parties du monde connu.

------ SUR-------
TOUS LES CHAPEAUX 

actuellement

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D’EN PROFITEP

J’ai saisi un assortiment complet de
Parde-ieus en Caoutchouc, 

Parapluies, etc.

H. L. COTE
128, Rue Rideau

N. B.—Ase -rtiment nouveau d’ouvrages 
faits par les sauvages.

J. B. AKIAL,
PEINTRE,

DÉCORATEUR,
TAPISSIER

kt VITRIER
| Marchand dk

PEINTURE
ET DE VITRES.

526 RUE SUSSEX
O T T ALW a

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af 
taires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Les propriétaires treuveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

la17 mars 1883

temps pour le faire renoncer à 
son sinistre projet. Vous com­
prenez avec quelle énergie il 
s’est accroché à la branche de sa­
lut que je lui tendais.

—Quand un homme en est ré­
duit à ee pendre, à se. jeter dans 
la Seine où à se faire sauter la 
cervelle d’un coup de pistolet, 
il ne refuse pas une jeune fem­
me charmante et une douzaine 
de millions qu’on lui offre. Il 
accepte avec empressement et 
reconnaissance et passe sur bien 
des choses. Maintenant, le com­
te de Montgarin nous appar­
tient corps et âme ; et nous pou­
vons être tranquilles, il ne pen­
se plus à se donner la mort.

—Etes-vous absolument sùr 
de lui, José ? demanda Sosthè­
ne.

—C’est sa personne, c’est sa 
vie qni répondent de lui.

—Ainsi, vous le croyez inca­
pable de nous trahir.

—il va devenir notre asso. 
cié ; en nous trahissant, il se tra­
hirait lui-même. Du reste, je 
veillerai et prendrai les précau­
tions nécessaires.

Après un moment de silence, 
se tournant vers Des Girolles,
José reprit :

—Mon cher Armand, vous 
m’avez dit souvent que la vie 
inactive ne vous plaisait point. 
Je me suis rappelé vos paroles et 
je vous ai trouvé un emploi.

—Ah ! fit Des Girolles.
—La position ne sera peut- 

être pas tout à fait de votre 
goût, mais il est important que 
vous l’occupiez ; je n’ai pas be­
soin d’ajouter qu’il s’agit d’un 
poste de confiance 
pourrez nous rendre de sérieux 
services,

—Eh bien, qu’aurais-je à fai-

ou vous

re?
Cela,—Peu ou beaucoup 

d’ailleurs, dépendra des événe­
ments. Voici la chose : le com­
te île Montgarin a besoin d’un 
valet de pied, c’est à vous que 
je donne cette place.

Des Girolles ne put s’empêcher 
de faire une grimace.

—Oh ! vous portroz à ravir la 
livrée bl. ue du comte de Mont­
garin, ajouta José en souriant.

Changeant subitement de ton, 
il continua :

—Vous avez des yeux pour 
voir et des oreilles pour enten­
dre. Vous accompagnerez le 
comte partout, où il ira, et jouant 
complètement votre rôle, vous 
vous ferez l’ami des domesti­
ques de toutes les maisons où 
votre maître sera reçu. Vous 
saurez par les valets ce que di­
sent et pensent les maîtres.

—Je comprends dès mainte­
nant l’importance de l’emploi,dit 
Des Girolles.

—Hé, mon cher, je n’ai ja­
mais douté de votre intelligen­
ce

—Quel jour entrerais-je en 
fonctions ?

Après avoir réfléchi un instant 
José répondit :

—Venez demain à quatre heu­
res, à l’hôtel de Montgarin, je 
m’y trouverai et je vous présen- 
teraé à votre maître comme le 
modèle des serviteur.

XVIII
JOSÉ BASCO ET SON ÉLÈVE

José Basco n’était pas un hom- 
à perdre un temps précieux. 

En moins de trois jours, il s’était 
complètement installé dans le 
petit hôtel de la rue d’Astorg, et 
cela au grand étonnement des 
vieux serviteurs du comte de 
Montgarin, qui n’avaient ja­
mais entendu parler de ce cou­
sin de leur maître, qui lui arri­
vait du Portugal.

—N’importe, disaitJFrançois à 
sa femme, d’après ce que je sais 
et ce que j’ai vu, ce parent de 
M. le comte n’arrive pas trop 
tôt pour l’empêcher de se ruiner 
complètement.

—-Pourvu que, maintenant, il 
soit plus sérieux et plus raison­
nable, répliqua la femme, soupi­
rant.

—Oh ! son cousin saura bien 
le retenir ; il ne lni permettra 
pas de faire de nouvelles folies. 
Déjà M. le comte n’est plus le 
même homme. M. de Rogas a 
dû lni dire :

me

(A suivre. )

MAGASIN D’HABITS
DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

TOUTES SomsCHAPM
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

CHAS DESJARDINS VEKIUKT A BOi MME.
NOTRE ASSORTIMENT DKNo. 7 RUE ELGIN,

CHEMISESOTTAWA.
de toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires.

AGENT D’ASSURANCE
sur la VIE et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa. VAKIETK PRESQU’INFINIE DE
COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

COMPAGNIES BBFRÊSKNTÊLS1
La, Citizens, DE MONTREAL, 
La Northern, Go. ANGLAISE, 
La Caledonian«
La Phœnix,

BAS, 
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.
do
do

277, RUE WELLINGTON,Capital et Actif Réunis
G. Gagné et Cie

5 mars, 1883 la

su delà de
m- $40,000,000

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES 
ET DE DECGRAlI'fN 

No. 208, Rue DALH0U81E, OttawaEMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa­
briques et Eglises a des conditions très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits : GEO. PHILBERT

ARGENT placé sur garanties de première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avdc

M. Chas Desiardins,
BUREAUX !

Edifice de l’hôtel Rneeell, rue 
Spark* Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d’Auteur 
enregistré.

Propriétaire

de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT. se charge 
commande que l’on voudra bien lui a< 
Prix très modérée et ouvrage garanti. 

Les marchands de la rifle et de la
lui rendre unepriés d’aller 

d’acheter aill

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALHOU8IE.

lift, 1864lan

Le grc s lot: soo.ooo mires, $125,ooo ou £26,00 >
I es différents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­

nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés à 
la garantie absolue du prompt naiemenl des prix ont lait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2me 
à la 7me audessous de 1)6,000 numéros 49,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
V -i?1018^ Kn C0QSéquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 

le 801,1 décidera du partage de 4000 lots formant un chifire total de 
■46,000 marcs, comprenant le lot de 60.000 marcs. Le prix dans cette classe

Le tirage de la 3me classe aura lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 
principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 

Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix
principal 80,000 M Prix du billet, 24 marcs.... $6.00—£l.4sh stg.

Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix
principal 90.000 M. Prix du billet 24 marcs..... $6.00—£l.4sh. stg.

Le tirage de la 6me nasse aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prin
cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs..........$6.00—£1,4sh. stg.

l.e tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 
12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont : 

.<011,000, 1200,000. 100.000, 70,000 marcs etc., et dans le cas le plus 
heureux le plus gros loi peut sVlever à 300,000 marcs ou «123,000. Les 
billets numéro les et le prospectus olllciel seront envoyés promptement à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chique acheteur d’un 
billet reçoit la liste olticielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billots 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
1 on pt'ut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants so lera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adresser en toute conliince votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de loterie soussigné.

VALENTIN Cb Oie.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

lin vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en conséquence chaque participant 
seulement reçoit la liste officielle des gagnants dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.
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les dents.

Dépôt à Québec . JO' Bd. BT© III JM «Sa. C», 
VhieaoenK-Clilsina, 114, ru S&Lit-iui.

M. C. 0. DACIER a ces médecines en dépôt à sa pharmacie, 517 rue^Sussru
EXPOSITION it PARIS 1878

HORS CONCOURSCHEMIN DE FER
Mon

de 1’
Par la BOTTOM du

ASTHMECANADA Mil’«
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Dépositaires à Québec : D'Ed. MORIN & G1*,
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.
LA

VOIE LA nus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est,

Aux Inventeurs 
J. CoursoUe & Cie.,CHANGEMENT D’HEURE

a CONVOIS A PASSAGERS^ 
* Tous Les Jours

Solliciteurs de Brevets iTlnvenlurs 
Dessins de Fabrique, Marques 

de Commerce et de Bois 
Agences et L’orreepettilatito anx Etat» 

Unis, en Angleterre et en France.

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
réal, avec lo chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

A partir du lundi 19, 
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.60 pan.

J. COURSOLLE & Cie..
Chambhk Victoru,

Vls-à-v‘t e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont.

B. F.—Boite 68 
94 Fév 1883

FOWEL’t GROVE HOTEL,
Not. 1888, les trains'oir*

TENU PAR

Arr. A Montréal.
11.36 a.m.
8.20

CHARLES PICARD Y

HUE BANKArr. fit OIlKti 
12.20 p.ui.

ontréal.Pr’t de M 
8.46 « 
4.80 pan. 8.00

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, isans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.60 p.m. se raccorde L la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l'express de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Aloans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.65 a.m., Concord 6.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tons 

points sur le N. Y. à N. E. R. R's. 
train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec V express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m.. 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

A 15 Mlnitts de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à rasage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 

t se rendre à l'hôtel par le canal Rideau 
pas servis à tout heure. Boissons de 

premières qualités, écuries et chevaux pour 
l'usage des voyageurs,

y;

leil Voitures pour Enfants

Cages ponr OiseauxCHEMIN DE PREMIERE CLASSE
BT RAILS NEUFS EN ACIER

Les^awagers gmr le Sud et.Fest^changent de
bagage est “transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les
E. 6. LAMEE

billets et tout antre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l'arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ême méridien 
laquelle est en avance de trois minutes avec 
l’heure d’Ottawa.

B. 0. WINNIE,
Agent gén. des passagers.

Ottawa, 19 Nov. 1883.

No. 96 Bue RIDEAU.

D. C. LINSLBT,
Gérant

lan

LE CANADA, 27 Août 1884

REMEDE .INFAILLIBLE
fiHKH— POUR — '
LESIMALADIES DES ROGNONS 
ElesTaffections DU FOIE 
La CONSTIPATION, les IlEMOR- 
FKHOIDES et les MALADIES 

J DF SANG

I Les Médecin» reconnaissent son 
efficacité.

“ Le “ Kidney Wert ” est le remède le plus 
efficace dont j’aie jamais fait usage.”

Dr F. C. Ballou, Moncton, Vf 
“ On peut toujours compter sur l'efficacité 

du Kidney Wort.”
Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 

“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était malade depuis deux ans.”

Dr C. M- Summerlin, Sun I____________ Hill, G a.
DANS DES MILLIERS DE CAS

s les aut "opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C'est 
qui n’est pas irritant, ~ ' ""
l'effet est sur et qui 
santé, dans aucun cas.

n&r II purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or­
ganes importants du corps humain. Il réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cetto manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé- 
rousea.

Paix, $1, sous forme liquide on on poudre- 
En vente ches tous les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle.
, RICHARDSON A Cie, Bnrltaglen, Vf

il a
est un remcae 
efficace, dont 
uit jamais à la

WILLS

KIDNEY-WORT

KSDNEY-WORT

r-
î-



GARÇON DEMANDEL’eau a manqué ce matin sur la 
rue Rideau, M. Satchell a failli per­
dre sa magnifique collection de 
poissons.

Des plaintes ont été faites au 
département des affaires des Sau­
vages au sujet de la conduite 
odieuse des vendeurs de whiskey 
au milieu ces sauvages du lac Té- 
miscamingue.

Les édifices du parlement et les 
terrains qui les entourent seront 
illuminés eu l’honneur des savants 
anglais lors de leur visite en cette 
ville. On parle d’une revue mili 
taire. Tout l’argent requis pour 
couvrir les frais de réception a été 
souscrit.

M. Thos Winnett, de New-York, 
est arrivé à Ottawa, hier. Ce mon­
sieur a été engagé par M. P. Gaine, 
propriétaire du Royal Museum d'Ot 
tawa. 11 agira comme directeur 
des amusements et agent général. 
Ce monsieur est un acteur de pro­
fession et a une bonne renommée 
aux Etats-Unis.

TENTATIVE DE SUICIDE
On deman-le un commis Agé de 15 ou 16 

ans mni de bonnes recommandations. 
>'adresser à l'agent du bureau de la 
des timbres du bureau de Poste.

27 août

Vers 4 heures, hier après-midi, 
bruit se réoandit qu’un nomtr 
Henderson Gunning, commerçai 
de volailles au marché By, variai 
de se couper la gorge, ma i il n’a­
vait pu accomplir son projet qu’en 
partie. Le Dr Val?de fut mandé 
de suite sur les lieux et donna au 
blessé ■ les soins rôcessyires. Les 
blessures sont très graves, sinon 
mortelles. Dunning était adonné 
la boisson depuis longtemps et par 
intervalles tombait dans le délire. 
Il est père d’une nombreuse famille.

ls

La première de ce genre
PREMIERE GRANDE

Tl III
;

ANNUELLE 1CONNAISSANCES UTILES

AU CLAIR DELA LUNE
LINSOLATION

L’insolation ou coup de soleil 
produit sur la figure une rougeur 
analogue à celle de l’érysidède. Le 
premier soin à prendre en pareil 
cas, c’est de mettre la personne & 
l’ombre ; puis on lui fait boire des 
boissons aussi fraîches que possi­
ble et acides (eau vinaigrée, limo- Maison de New York — Nous 
nrde au citron, etc,) , te celé noir avons visité, aujourd’ui, l’établisse- 
mélangé à l’eau fraîche est aussi ment de tailleur de New York, tenu 
une excellente boisson. Enfin on par M. J. L. Beaudry. No 523, rue 
applique des compresses sur la Sussex, et nous y avons admiré 
te\e souvent renouvelées imbibées un grat d arso liment de marchan- 
d’eau vinaigrée. La tête doit être d: reçues directement d’Europe, 
maintenue élevée pour faciliter la du Canada et des Etats-Unis, tels 
descente du sang. L’ensemble de qv ■ tweeds canadiens, anglais et 
ces moyens amène presque tou- écossais, drap de Pilot et drap fin, 
jours la guérison en très peu de serges anglaises, françaises e. écos- 
temps. saises ; aussi articles de fan1 :sie

pou • me-sieurs. Toutes ces mar­
ne cidre et les maladies de vessie êhandises sont des plus nouvelles.

Un médecin de l’hôpital de Caen Coupe garantie, prix extrêmement 
affirme, d'après sa propre expé- bas et visite sollicitée. 
i '.ence et d’après des enquêtes faites J. L. L haut y,
dans le pays normand, que le! 523 rr j Sussex,

excellent préservatif

DD CLUB DU ItAQDBTTES

LE CANADIEN
Pur le Vapeur “ Peerle-s *

«
1er Septembre ’84

gSTLea services de la fanfare de Hull et 
l’orchestre du professeur Duquel ont été 
retenus pour la circonstance.

Grand concert à bord du bateau, auquel 
prendront part des artistes distingués.

BILLETS. 3] - 50 cents
Départ <ln b .lean & 8j précises.

GRA LSTX>EI

IXPOMIOPCAMDA
1881-M0KTRBAL-1884

Da B au 13 Septembre
cidre est un 
de la pieire et de la gravelle ; il le 
juge également très bon pour com­
battre l’obésité.

A l’hotel de Caen, ou aurait 
ce istaté, en dix-neuf ans, que qua­
tre cas de pierre, et dans trois de 
ces cas le malade aurait été un bu­
veur habituel de vin. Le cidre se­
rait donc une boisson à conseiller

la Sprucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement diiléren a 
d'aucune autre . 'pèce de composé 
t’e gomme d’êpirelle,que l'on vaille 
ant aujou d’hui. Ne vous trompi z 

pas en demandant la sprucine, ul e 
est mise en bouteilles rondes, t 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce,

En vente chez H. F. McCarthy et 
C. O. Dacier, Ottawa.

$25,000.00 de FUIMES 

AGRICULTURE ET INDUSTRIE
Mrignifiquo terrain et bâtisses splendides 

>our installer le bétail vivant, les articles 
abriqués, les instruments et outils aratoires 

et les machines en mouvement.
Grande exposition internationale de 

chiens.
L’exposition sera complète depuis le 5 

septembre au 13 du même mois, et sera ou­
verte jusou’à 10 heures du soir chaque jour.

Billets a prix réduits offerts nar toutes les 
principales compagnies de chemins de fer 
et de bateaux à vapeur.

Pour plus amples informations, s’adresser 
aux soussignés.

S. C. STEVENSON,
GEO. LECLERC,

Secrétaires-conjoints.
St Gabriel, Slontréal

vivemen, aux personnes qui peu­
vent craindre les maladies dont 
nous venons de parler.

AUCUN TEMOIGNAGE 
Egal à celui disant que le Putnam’s 
Painless Corn Exîrac or est le mail 
leur remède contre hs cors, ne peu - 
être donné en faveur d’aveur 
autre médecine. Le docteur Consa- 
dine, de Port Dalhousie, éent : “Je 
puis, avec plusieurs autres person­
nes ici, témoigner en faveur de son 
efficacité.” C’est là une opinion 
universelle. Essayez l’extirpateu 
sans douleur des cors de Putnam, 
et défiez vous des poisons dange­
reux comme substituts. En vente 
chez tous les pharmaciens.

COUR OE POLICE
| Présidence du juge Ü’GaraJ

Ottawa, ?7 août 18f4. 4 août—lm

Mary Macdonald, accusée d’avoir volé 
une robe appartenant à madame Jorvis, à 
l’hôtel Russell, mercredi dernier, plaile 
coupable et est condamnée à six mois de 
pri< on aux travaux forcés.

David > cLean, accu-6 de di sordre sur 
la voie publique, est condamné à $2 d’a­
mende et $2 (le frais ou huit jours de pri-

GRAND

Magasin de Meubles
DE

L,. GRiTTON,
Thos Keano, accusé d’assaut et batterie, 

cause remise à demain matin.
E. Fraser, accuse d'infraction à la loi 

des poids et mesures, cause i omise à de­
main malin.

Entrepreneur Meublier, Menuisier,

No. 530, Rue SUSSEX, Ottawa.
M. GRATTON est toujours heureux d’en­

treprendre quelque travail que ce soit,CUEILLETTES DU REPORTER Construction et réparation rie MaisonsAVIS AU PUBLIC

MEUBLES à 25 P. C.Le Royal Muséum s’ouvrira lundi 
prochain.

Quatre cents personnes ont pris 
pris part à l’excursion de la société 
Saint-Vincent de Paul, ce matin.

Les membres de l’Union Saint 
Pierre se réuniront, ce soir, à leur 
salle.

Meubles de toutes sortes pour, Cham 
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
ic soin, par 
étents, et à

AU-DESSOUS

DU PRIX COUTANT Le tout exécuté ave des ouvrier.

M. LOUIS GRATTON, marchand de meu­
bles desire informer le public d’Ottawa et 
de ses environs, qu’il abandonnera la vente 
de meubles à partir du 1er novembre 
prochain et vendra tout ion assortiment 
consistant en ameublements de salon, de 
chambre à coucher, de salle à dim r, mate- 
lats, sommiers élastiques, chaises, couchet­
tes, berceaux, etc., etc., a

PIOIUIR 
AU-DESSOUS DU

DES PRIX TRES KODERÈS.
la1er Oct. 1883

Pilules île Noix Longues ComposéesLes jeux et course0 du pique- 
de la société Saint-Andrénique

auront lien demain, sur le terrain 
du Rideau Hall.

De McOALl
Reoouvcrtea t

Le concert qui sera donné à bord 
du Peerless, lundi prochain, par 
les membres du club de raquettes 
“ Le Canadien ” promet d’être’un 
succès. L’élite d'Ottawa a promis 
son concours.

L’excursion de la société Saint- 
Vincent de Paul, section anglaise, 
aura lieu demain, à Thurso, par le 
vapeur Peerless.

Six cents élèves du Sunday school 
sont allés en pique-nique à Aylmer 
aujourd’hui. Le corps de musique 
des gardes accompagne les élèves.

Les billets pour l’excursio i au 
clair de la lune du club de raquet­
tes “ Le Canadien ” se vendent ra­
pidement.

Le dîner des membres du club 
de raquettes “ Frontenac ” aura 
lieu dimanche so;r, au bazar Ste- 
Allnu, au lieu de lundi CO.11 ne 
nous l’avons annoncé.

Dans l’eau de Floride de Murray 
et Lanman, les personnes les plus 
faibles et les plus nerveuses trouve­
ront du soulagement, En mêlant le 
parfum à l'eau du bain les eflets 
sont merveilleux ; la force et la 
santé reviendront rapidement.

guéri.
< son certaine d€ 
g toutes les afleo 
Ih tions bilieuse6,

h.jÊ.PI. IX Cb-OTAHT i torpeur du toit, 
^ maux de tête,

te,
gj^——f jr'r f • et de toutes lei 

malaises causés j.ar le yivaia fonctionne* 
ment de l’estomac.

Ces pilules sont e. te n t recommandée! 
comme étant un do- ,'lus sûrs et des plue 

remèdes contre les maladies plue 
ntionnées. Elles ne contiennent 
rcure ni aucune de ses prépara­
nt en ôtant un puissant purgatH 

pouvant être administré dans n Import-
Un magnifique emplacement avec une quel cas, elle» ÀtMtèmii'aû^nourmient ? 

maison, écuries de JfoXumt bi?n ™ndre préjudiciables é l2 Baifto des enfant

^IdeL^rs"Ô08M,â0gst3,,0L,eÆS80?

sn-x ssasnsie
toutes les pilules stomachiques jusqu’à W 
sent offertes au public.

B. E MoGALE, Chimiste

Le public est cordialement invité à profi­
ter de ce bon marché et venir visiter le 
grand assortiment situé au

w

No 530 rue Sussex
LOUIS GRATTON,

effiPropriétaire. es ces 
haut meG 827 Août
pas de mei 
tions. ToAVENDRE

d™

AGENTS DEMANDES
On demande de bons agents dans la ville 

et la vallée de l’Ottawa pour l’association 
de prévoyance et d’assurance sur la vie de 
l’Ottawa. Très forte assurance sur la rie 
contre les accidents et pendant la maladie. 
Bureau central, 28 rue Rideau, Ottawa. ,

1883

VER SOLITAIRE
Uun éminent savant allemand a récem­

ment découvert an “ spécifie certain ” ex­
trait d’une racine, contre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af­
faiblit pas le patient, mais il a un effet ma­
gique sur le Ver Soiitkire qui se détache 
de sa victime <1 passe facillement et tout 
en trier, avec la tête, et étant encore en vie.

Un seul médecin s’en est servi dans plus 
de 400 cas, sans qu’il ai 
fois de prod ;ire son 
on n’txige aucun 
ne soit sorti tout 
bre et vous recevrez une 
les conditions.

Le Restaurant “ Queen ”
Numéros 13 & 14, Rue ELGIN

jtüiswaaxAi jsgsârsss-s
Etats-Unis. Un l’accuse d’avoir très, et primeurs de la saison. Repas à

T2 sÏESHSE °”
Stormont, et de M. Kerr, M. P. P., privés. .
sur un billet de $500. C’est sa P.S.-Les prix nô sont pas surchargés, 
seconde équipée de ce genre. Ses ’ propriétaire,
biens ont e’é saisis en cette ville.

t manqué me se 
effet. Succès garanti, 

payment avant que le ver 
entier. Envoyez un tim- 

circulaire donnantM.

HEYWOOD A Cl©.,
Place, New^York.19 Park

1 juillet 1884Tan20 mars 1884

t?’**
6e an

Grande Vente à Sacrifice
ABO

------DE-------
j Payable d’avanPORCELAINES. VAISSELLE do

do
EdL Hebdoman

JET VERRERIE K)
Tout doit e.re vendu au 

l>oiir les nouvelles 
viennent d’Europe.

prix contant afin de faire place 
h an dises d’automne qui nousmarc

LA SOCC. S. SHAW & Cie.,
Importateurs directs.

Ottawa, 21 Janvier 1864 Isa

LE (1
t

JULIEN,ALPHOJiSB »iss Ottawa etA

Pompes FunèbresEntrepreneur de J
QUESTI

263 Rue DALHOUSIE, Ottawa,
Ci-devant occupé par M. J oh. Senêcal.

PHONSE JULIEN, bien conhu à Ottawa, désire annoncer au public d’Ottawa 
et de ses environs qu’il a ouvei t un magasin de pompe* funèbres. Toute commande qu’ou 
voudra bien lui confier sera exécutée avec promptitude et soin. Prix très modérés. On M 
peut s’adresser la nuit comme le jour. Deux MAGNIFIQUES CORBILLARDS sont è la 
disposition du public. Ornements et décorations de chambres funéraires fournis sur 
demande. ALPHONSE JULIEN, propriétaire.

LES RAPP
M. AL

Nous voyc 
rapport que 
magnifique 
Hector Langi 
que l’honoral 
vaux Publics 
rapports entn 
ritable homrr 

Parlant de 
Privé dans 
tières, sir Het 
ver ne ment do 
toujours été d 
d’Ontario de 
pouce de terri 
droit légale m 
de plus.

Le güiiveru 
jamais voulu 
une province 
tre, et c’est po' 
une décision 
Conseil Privé, 
rite eu cette n 

Aujourd’hu 
réglée, sir ti 
habitants de i 
un voile sui 
ont existé t 
vinces d’Ontai 
sujet de ce ten 
les efforts 
tendre non pas 
province en 
toute la con 
doit exister en 
ces. Que nou 
ce d’Ontario o 
nitoba ou la 
mes tous suji 
môme Jégré 
doivent tendre 
deration puis: 
aspirations da 
doivent être 
égoisles et di 
qui ne seraien 
forme du gou> 
jouissons actu< 

Telles sont 
exprimées par 
sur ce sujet, 
chemin de fer 
noncé les pa; 
nous trouvons 
la Baie du Tor

“ Le dernit 
chemin de fer 
Pacifique à l’G 
terminé en me 
cette vaste eut 
plie par un pe 
millions d’âm 
ce genre ferait 
terre, à la Frar 
à n’importe qi 
européenne, e 
accompli en 

a mérite une me 
* l’histoire.”

A la fin d 
•» Hector a rappe 

visitait actuel 
découverts et 
lieu par ses anc 
les inissionna 
que ce souveni 
a terminé en 
pour lui persoi 
pliments exprii 
la brillante n 
l’objet, mais er 
comme un con 
pie de la provi 
pntière.

3 mai—1 an i>

ïLA COMPAGNIE DU

11il PH
C fi

REGLEMENT DES TERRES
La coi- pagnie oflr • des terres- dans la limite d’un mille (Railway Belt) de chaque 

côté du chemin de 1er, le long de ia ligne principale, dans le sud du Manitoba, à

8B2.50 PAR, ACRE
et plus, avec les conditions qui demandent la culture de ces terres.

Une (aiminution de 01.23 a $3.30 par acre se a faite aux achète rs qu 
voudront cultiver : selon le prix payé y our les terres, elle sera accordée à de certaine: 
conditions. La Compagnie offre aussi des terres sans conditions d’établissement oi 
•e culture.

LES SECTIONS RESERVEES
le long de la ligne principale, c’est-à-dire les sections impaires et numérotées, dan 
l’espace d’un mille de chemin de 1er, sont maintenant offertes à des conditions avau 
tageuses, aux personnes qui sont prèles à t ntreprendre immédiatement leur culture.

CONDITIONS DE PAIEMENT :
Les acheteurs pour ont payer un sixième comptan et la balance en cinq paie­

ments annuels avec intérêt à six piur cent par année payable d’avance. A
i achèteront des t-,rres sans la condition de les cultiver recevrontLes personnes qu

un acte translatif ae propriété, au temps de l’achat, si le paiement est fait en entier.
Des paiements peuvent être faits en débentures garanties par les terres concédées, 

qu* seront acceptées à dix pour cent de prime sur leur valeu r au pair, avec l’intôrèi 
accru. Ces bons peuvent être obtenus sur demande, à la Banque de Montréal, Mont- £0 ( \
réal, ou à aucune de ses agences v -*

Pour les prix et pour les conditions de la vente on poi 
tions au sujet de la vente des terres, en s’adressant 5. JOHN 
des terres, à Winnipeg.

urra obtenir des informa- 
MoTAVISH, commissaire

Par ordre du Bureau,
CHAULES DRINK WATER,

Secretaire. iMontréal, 19 février 1884.—6m-5fs

COLLEGE D’OITAWA
Dirigé par les RR. PP. OI> ts.

La rentrée des élèves est fixée au 3 Septembre.

Les nouveaux élèves qui désirent entrer comme exter­
nes doivent se présenter le

MARDI, S SEPTEMBRE,
I>e » a. m. a Midi, et de 3 a 6 p. m.)

L’Examen d’admission aura lieu le

ME RCREDI, 3 SEPTEMBRE
(AO heures a. m,)

FRAIS D’ENSEIGNEMENT
PAH TERME DE 5 MOIS.

.
1$13 00

...10 00 
.... 7 50

Cours classique.......
Cours commercial ...
Cours préparatoire.

Pour plus amples informations, consulter le Prospectus qui 
envoyé sur demande.

sera

Notre Dame du Sacré-Cœur
RUE RIDEAU, OTTAWA

VIEUX DE 64 ANS

L’ MlixiR dette institutionrentrée des classes, à 
lieu

La

Végétal Balsamique LUNDI, 1er SEPTEMBRE
Une classe de Kindergaiten, s’ouvrira, le I ! 

même jour, en faveur des enfants (des deux \ | 
au-dessous de sept ans. \jN. H. DOWNfc sexes)

POMMES POMMES POMME»A subi une épreuve d. CINQUANTE 
QUATRE ANS, et » M reconnu comme 1. 
meilleur remède contre les

Rhumes, la Toux, la Coque 
Incite et toute» le» maladie» 

de» Poumon».

rmix
25 cts. et *1.00 I» Beotellle.

VENDU PARTOUT, et par

•VCharles Donald A Co-,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. 0., 

Seront heureux de correspondre avec les ^ 
propriétaires de yergers. les marchan ls et1 
expéditeurs de pommes au Canada, en vue 
du commerce d’automne et du printemps.

MM. Donald et Cie.. donneront aussi les 
facilités accoutumés a leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avances.

31 juillet 1884 9m
fl. 0. DACIER, Ottawa.

L. A. Olivierlultm»)
AVOCAT.—Faite, l’euai de ia VALE- 

RIA. (”e>t la meilleure pom­
made contre la chute de» 
cheveux et la Calvitie. En 
vente ehex O. O. DACIER, 
Pharmacien, rue finite

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ARGENT A PRETER -WE 
Ottawa, 3 janvier 1883. la»| t ■!’

TRIBUNE LIBRE

riï doit être parfaitement entendu que lu 
rédaction du journal dégage sa responsa­
bilité des opinions émises dans les corres­
pondances qui paraissent sous ce titre.) 1

M. le Rédacteur,
Ce n’est que le premier tour du 

scrutin ; n’importe, on est défait. 
Amis, c’est le temps de se mettre à 
l’œuvre ; car il ne faut pas qu’il 
soit dit que le magasin le plus po 
pulaire perdra son nom. Ainsi, en 
foule donc au bazar de Sainte Ai 
et votons en masse pour J. L. Ri­
chard.

me

Des amis,

M. N. A. Savard vient d’être dé 
fait ; mais ce n’est rien, amis. Il ne 
faut, pas se décourager, nous avons 
encore plusieurs jours à nous. Mais 
il ne faut pas être inactifs. Met 
tons nous sérieusement à l’œuvre 
et donnons la palme à notre popu­
laire épeier en allant voter pour 

bazar de Sainte Anne.
Un ami.

lui au

EST-CE BIEN LE CAS?
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 

St André, pour 
vins et

rues Dalhousie et
acheter les épiceries, ----
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui défient toute compétition. 
Il n’a pas d’égal pour son bon 
marché.

OPPOSITION
LA VIE DU COMMERCE

Je vends mes montre s et bijoute­
ries de toute sorte à 25 pour cent 
d’escompte pour argent comptant. 
Chaque article est garanti, et s’il 
n’est pas tel que représenté, la vente 
est nulle.

J’ai une grande variété de joncs 
en or solide.

H. Norez,
30, Rue Rideau, porte voisine du 

“ London Chop House ”
Montres réparées avec soin. Ver­

res de montres, 10 cents.

‘.DIAMOND DYES

Ces teintures merveilleuses ont 
presque entièrement supp tnté.pour 
l’usage des familles, toi as autres 
teintures, étrangères oc dom sti- 
ques.

Les jours de la cuve à Indigo, 
à la cochenille, à la gararce, au 
bois de cainpêche,sont aujourd’hui 
di domaine du passé.

Nous garantissons que ces tein 
tures teindront plus d’étoffe, paquet 
pour paquet, que toi s autre tein­
ture qui ait jamais été fabriquée, 
et donnera des couleurs plus bril­
lantes et plus durables. Les tein­
tures à l’ancienne façonne peuvtnt 
pas être compaiées à celles ci sur le 
rapport de la qualité et du bon 
marché.

/luis aux intéressés—Personne ne 
peut me surpasser pour le bon 
ché.

mar-

J’ai reçu une tonne d’hui e d’O- 
live que je vendrai à 81.20 le gallon 
impérial.

N. A. Savard, 
rue Dalhousie

Grande Réduction
SUR TOUTES MES

iiwmim
Je vend» an detail le prix 

dn gros

SW Venez voir mes prix avant d'a-
heter.

ARGENT COMPTANT

Oscar McDQUELL
EPICIER,

101 RUE RIDEAU.

JE CANADA. VI Août 1884
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